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La création de l’humain 
 
 

(Gn 1, 1, 26-28 (1)) 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

                                         
1 Tu trouveras sous chaque titre les principales références bibliques des récits traversés. 
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Je commencerai par le tout début de la Révélation. Quand j’ouvre la 

Bible (2), je trouve d’abord le livre de la Genèse, et dans ce premier livre, au 
premier chapitre, un récit de Création. La toute première phrase de ce 
chapitre, et donc de notre Bible nous dit : « Dans un commencement Dieu 
créa les cieux et la terre » (3). La toute première chose qui nous est dite, 
c’est que Dieu « crée » ! 

À ce moment-ci, je te dirai seulement ceci : lorsque Dieu crée, il le 
fait pour entrer en relation avec ce qu’il fait exister. Nous vivons quelque 
chose de cet ordre quand nous créons un objet : si nous l’élaborons, c’est 
pour avoir une relation avec cet objet. Il va nous permettre de vivre 
certaines choses nouvelles.  

Mais lorsque Dieu crée, il s’agit, bien sûr, d’un geste d’une tout 
autre ampleur. Quand Dieu crée, c’est pour vivre une relation – insistant– 
« d’alliance » avec ce qu’il crée. Ce qui me permet d’affirmer d’emblée une 
telle chose, c’est que les termes « créer » et « alliance » en hébreu (4) sont 
très proches : ils ont une racine commune, et ainsi une communion de sens. 

 
En créant, Dieu veut donc vivre une alliance avec sa Création. Aussi 

la fait-il advenir par sa Parole : « Que la lumière soit » ; et la lumière fut ; 
jour Un. « Qu’il y ait un firmament au milieu des eaux » ; et Dieu fit le 
firmament ; deuxième jour. « Que les eaux sous les cieux s’amassent en un 

                                         
2 L’idéal est de disposer d’une Bible, avec des titres et des sous-titres, pour pouvoir 
repérer les différents extraits entrevus. 
3 Selon Gn 1, 1 : Livre de la Genèse, chapitre 1, verset 1 (les chapitres étant découpés en 
versets). Par la suite, question de facilité, les références bibliques seront laissées dans le 
texte. 
4 C’est dans cette langue sémitique que la plus grande partie de l’Ancien Testament a 
été rédigée. 
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lieu et que le sec – la terre– paraisse » ; et il en fut ainsi. « Que la terre 
produise l’herbe, la plante avec sa semence, et l’arbre donnant son fruit » ; 
et il en fut ainsi ; troisième jour. 

Dieu met donc d’abord en place la lumière du jour Un, puis nos 
cieux et enfin notre terre qui doit fructifier. 

Les quatrième, cinquième et sixième jours, il orne sa Création : le 
quatrième jour, en établissant le grand luminaire – le soleil– et le petit 
luminaire – la lune–, ainsi que les étoiles ; le cinquième jour, en créant les 
êtres vivants qui sont dans les eaux et dans notre ciel. Et le sixième jour, il 
met en place toutes les bêtes de la terre (5) ; et il vient alors sur la dernière 
de ses créatures : sur l’homme, qu’il va créer et placer au sein de tout ce 
qu’il fait exister. 

 
Je ne reprends que quelques termes de ce passage qui concerne la 

création de l’homme dans ce premier récit (6). Dieu dit qu’il va faire 
l’homme à son image, à sa ressemblance, et lui dire de dominer sur la 
Création. Et il est alors dit que Dieu crée l’humain à son image. 

 
L’humain créé à l’image de Dieu, c’est l’homme créé capable 

d’accueillir et de refléter le divin, capable d’accueillir et d'exprimer Dieu à 
travers lui (7). 

Il est un peu comme un objet fluorescent qui a cette capacité 
d’émettre de la lumière ; mais il ne peut, bien sûr, l’extérioriser que s’il l’a 
d’abord captée. C’est capital d’avoir toujours ceci à l’esprit : – insistant sur 
ce qui suit– tu es un être capable d’accueillir ce qui vient de Dieu, et du 
coup capable d’exprimer ce que tu as accueilli du divin en toi. Tu as donc la 
possibilité d'être ouvert sur Dieu, de vivre une véritable relation de 
communion avec notre Créateur. 

 
Tout ceci rejoint ce que l’homme est déjà capable d’entrevoir à 

partir de sa réflexion : il est constitué avec une ouverture sur l’Absolu. Ce 
premier récit biblique nous en révèle le tréfonds : parce que Dieu a voulu 
que l’homme soit ouvert sur lui et capable de l’accueillir. 

 

                                         
5 Quand tu auras assimilé ce que tu viens d’entendre, nous pourrons entrer un peu plus 
dans ce récit. Tu trouveras un approfondissement de ce premier récit de Création dans 
l’ouvrage suivant : « À l’écoute du mystère du Christ dans l’Ancien Testament ». 
6 Selon Gn 1, 26-28 : Livre de la Genèse, chapitre 1, versets 26 à 28. 
7 Comme je ne veux ici te donner qu’une colonne vertébrale succincte, je ne puis 
justifier tout ce que j’avance pour le moment. Une telle interprétation repose pourtant 
sur ce que nos Pères dans la foi ont fait ressortir en se penchant sur le sens de ces 
expressions bibliques. Je reviendrai sur ceci dans le troisième ouvrage. 
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Ayant créé l’homme à son image, Dieu va alors lui dire de – insistant– 
« dominer » sur la Création. L’homme doit donc vivre au sein de cette 
Création avec cette toute première parole divine. Il pourra agir sur le créé, 
mais en le gérant selon cette parole, et donc en se conformant à ce que Dieu 
dit. 

En paraphrasant, on peut dire ceci : « Si toi, l’homme que j’ai créé, 
tu te gères avec tout le créé selon ma Parole, – insistant– et donc avec Moi, 
ton Dieu, alors tu deviendras de plus en plus à ma ressemblance, jusqu’à 
l’être en plénitude. » 

 
Car la ressemblance est encore en devenir dans ce récit. Dieu dit 

qu’il va faire l’homme à sa ressemblance, mais il n'en est plus rien dit dans 
la suite de ce premier récit. Il a créé l’homme à son image et lui a dit de 
dominer sur le créé ; mais pour ce qui est de la ressemblance, apparemment 
plus rien ! D'où, la question : Dieu fait-il ce qu’il dit ? Oui ! Mais, et tu vas 
le découvrir, il ne veut faire l'homme à sa ressemblance qu’avec le 
consentement de celui-ci. S’il a fait l’homme à son image sans son 
consentement, un peu comme chacun de nous a été mis au monde sans que 
nous ayons pu y consentir, Dieu va maintenant vouloir l’adhésion de 
l’homme. D’une certaine façon Dieu nous dit ceci : « Je t’ai créé capable de 
m’accueillir. Je t'invite à vivre avec Moi au cœur de la Création, à accueillir 
ma Parole, à m'accueillir. En agissant de la sorte tu pourras alors tendre 
vers ce que je veux faire en toi : t’établir de plus en plus dans ma 
ressemblance, jusqu’à ce qu’elle soit totale. » 

Mais qu'est-ce que cette ressemblance dans son sens ultime ? Si je 
résume ce que les Pères de l’Église, les premiers grands théologiens, en ont 
dit, Dieu pourrait vouloir nous dire ceci : « Je désire faire de toi un être qui 
soit vraiment de ma trempe, qui soit saint comme je suis Saint. Si tu 
acceptes de vivre de ma Parole, tout ton être croîtra vers cette finalité, qui 
est de vivre pleinement de ce que Je Vis ! Car je t’ai créé pour que tu 
puisses vivre de mes attributs divins, de ma capacité à Aimer, qui est tout 
autre que ce que l'homme peut en vivre, même dans les balbutiements les 
plus sincères de l’amour humain ; et je te donnerai de pouvoir vivre de ma 
capacité à Aimer jusqu’à la vivre éternellement. Mais c'est ici qu’intervient 
ta liberté ! Je te demande d’adhérer à mon désir, en m’accueillant pour que 
je puisse te faire croître selon ce que Je Suis. Car, qui peut te donner de 
croître vers une telle finalité, vers un tel destin, sinon Moi qui suis tout cela 
en plénitude ? Oui ! Je te propose de devenir Saint – et donc divin–, de 
croître jusqu’à devenir un être divinisé qui puisse vivre de mes attributs 
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selon ce que j’en vis : aimant comme j’Aime (8), vivant pleinement et 
éternellement de ce que Je Suis ». 

 
Il est donc clair que Dieu nous crée pour vivre avec nous une 

relation de communion : une alliance. Ce thème de l’Alliance va traverser 
toute la Révélation. Dieu veut la vivre avec toute l’humanité, avec chaque 
humain, et donc avec toi. 

 
Tu l’auras compris, Dieu te crée capable d’un véritable choix : 

accepter ou refuser d’entrer dans cette alliance qu’il te propose. C’est là 
que se joue ta liberté essentielle. 

Comprends-tu pourquoi Dieu ne nous a pas directement faits à sa 
ressemblance, dans cet état final auquel il nous destine : il veut que 
l’homme s’offre à son projet, en acquiesçant et en vivant de Lui. Il attend 
une réponse qui soit un engagement libre. Aussi le Seigneur demande-t-il à 
l’homme de « dominer » sur la Création, de la gérer selon Sa Parole, et 
donc d’entrer dans une attitude de soumission, d’obéissance. La relation de 
communion entre le Seigneur et l’homme s’accomplira au cœur de cette 
obéissance. Celle-ci ne sera pas de l’ordre d’une servilité annihilante, mais 
bien plutôt un acquiescement libre à ce que Dieu veut vivre avec l’homme. 

 
Je reprends brièvement ce que je viens de te dire, en l'appliquant 

encore à ta personne. 
 
Tu es créé à l’image de Dieu, capable de L’accueillir pour tendre 

avec Lui vers ta finalité, qui consistera à devenir de plus en plus à Sa 
ressemblance, jusqu’à l’être parfaitement, jusqu’à être saint comme Lui est 
Saint, vivant éternellement de Ses attributs divins – la Vérité, l’Amour, 
l’Éternité...– (9). Pour passer à cet état final auquel tu es appelé, tu dois 
accueillir ce projet que Dieu a conçu pour toi et croître avec lui au sein de la 
Création, en vivant de ce que Dieu te dit en cette vie terrestre ; parce que 
c’est avec sa Parole que le Créateur veut te faire croître jusqu’à Lui. 

                                         
8 « Ce désir d’amour que j’ai mis en germe en toi doit donc croître, et pour cela 
mourir à ce qu’il est, pour devenir pleinement de ce que Je Suis, tout comme le grain 
végétal qui meurt à ce qu’il est pour donner tout ce qui est potentiellement en lui, et 
qui du coup vit tout autrement parce qu'il est passé par une mort qui ouvre sur une 
vie autre. » 
9 Au bout de la Révélation, nous découvrons avec saint Paul que nous sommes 
« prédestinés à être conformes à l’image de son Fils » (selon Rm 8, 29), à Jésus, « Christ 
qui est l’image de Dieu » (selon 2 Co 4, 4), lui, « le Fils bien-aimé… image du Dieu 
invisible » (selon Col 1, 13-15). Aussi saint Paul ajoute-t-il : « Ce Christ, nous 
l’annonçons, avertissant tout homme et enseignant tout homme en toute sagesse, afin de 
rendre tout homme parfait dans le Christ » (selon Col 1, 28). 
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Dieu te demande donc d’accepter son projet, de consentir à son 
désir, d’entrer dans sa volonté, jusqu’à l’accueillir en toi, pour qu’il puisse 
vivre ton humanité. 

Car c’est cela que Dieu veut en définitive : il veut habiter en 
l’homme (10), vivre notre humanité limitée, vivre pleinement au cœur de 
chaque humain. Si nous nous ouvrons à son désir, si nous l’accueillons 
jusqu’au cœur de notre être, il pourra alors se faire proche de nous jusqu’à 
nous donner tout ce qu’il est. Il pourra alors nous combler de sa divinité – 
de sa Vie, de son Amour, de son Éternité, … (11) –. 

 
En bref, à travers ce premier récit de la Création, le Seigneur te dit, 

à toi, aujourd'hui : « Donne-moi ton humanité limitée ; et Moi, Je pourrai 
alors te combler de ma divinité avec tout ce qu’elle a d’illimité ». « Donne-
toi à Moi ! Je vivrai de toi et tu pourras vivre de Moi ». 

 
Moment de silence… 
 
 
 
 
 
 

                                         
10 Dieu réalisera son projet. Il habitera pleinement dans l’homme en s’incarnant en 
Jésus de Nazareth. C’est ce qu’affirme saint Jean : « Le Verbe – de Dieu– s’est fait 
chair, et il a dressé sa tente parmi nous. Et nous avons contemplé sa gloire… » (selon Jn 
1, 14). Mais nous n’en sommes pas encore là. La réalisation de ce projet divin 
demandera du temps : « Dieu se communique graduellement à l’homme, Il le prépare 
par étapes à accueillir la Révélation surnaturelle qu’Il fait de lui-même et qui va 
culminer dans la Personne et la mission du Verbe incarné, Jésus-Christ. Saint Irénée de 
Lyon – un des premiers grands théologiens de l’Église– parle à maintes reprises de cette 
pédagogie divine sous l’image de l’accoutumance mutuelle entre Dieu et l’homme » 
(Catéchisme de l'Église catholique, Éd. Racine et Fidélité, 1998, n. 53). Avec la 
Révélation, on est très loin du Dieu des philosophes. Entre Dieu et sa Création, entre 
Lui et l’humain, il y a une dynamique relationnelle, un « Devenir ». 
11 Remarques-tu que tout ceci rejoint déjà les grandes questions de l’humanité. Si Dieu 
existe, qui est-il ? Pourquoi vivons-nous ? Comment assumer notre goût d’absolu, nos 
aspirations les plus profondes ? Sur base de ce que tu viens d’entendre, tu découvres 
que Dieu se révèle déjà ici dans ce qu’il est : Celui qui crée en vue d’une relation avec ce 
qu’il crée. Pourquoi vivons-nous, sinon pour tendre vers Lui et recevoir sa vie divine – 
sa capacité à aimer éternellement– ? Et comment assumer notre goût d’absolu – 
notamment, notre aspiration à un Amour sans fin–, sinon en nous inscrivant dans la 
perspective de Celui qui veut nous donner la plénitude ? 
   Tu constateras donc que ce récit n’est absolument pas réductible à ce qu’on en fait encore 
trop souvent : une tentative d’explication « de type scientifique » de la part des anciens 
pour expliquer « comment se serait formé le monde ». Il est d’une tout autre profondeur. 
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